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«ure des Persans , pour arriver à une observation fort inté-

ressante de ce voyageur : c'est que le vêtement influe beau-

coup sur nos facultés physiques et morales. Le Persan ,

dit-il, doit peut-être à son habillemei^t plus simple
,
plus

dégagé , moins ample et moins pesant que celui des Turcs,

ces manières plus aisées , ces mouvemens plus accélérés

,

celte aptitude plus grande aux travaux manuels , cet esprit

plus vif, ce jugement plus prompt , qui frappent l'étran-

ger à son arrivée en Perse. L'habit turc semble condam-
ner l'homme à l'inaction même de l'esprit , en même
temps qu'il rend trop pénibles les mouvemens du corps.

L'habit persan, au contraire , beaucoup plus encore que

le vêtement même des Européens, favorise l'aclivilé du
corps et celle de l'esprit. M. Olivier et son collègue l'éprou-

vèrent eux—mêmes. Enveloppés dans l'habillement des

Turcs, ilsétoient devenus, comme eux, indolens et pares-

seux : l'habit persan leur rendit l'usage de toutes leurs

facultés. M. Olivier fortifie son observation de la diffé-

rence qu'il a remarquée chez les Turcs , entre ceux de

cette nation que leur dignité ou leur opulence asseï vissent

en quelque sorte à l'usage des triples pelisses , et ceux que

leurs professions obligent de s'en dégager. Il ajoute que

Pierre-le-Grand a plus fait pour sa nation en la forçant à

changer de costume, que par tant de loix et de réglemens

qui sont émané§ de son génie pour la civilisation de la

Russie.

A la différence des Turcs, qui ne se permettent pas de

porter des bijoux d'or , et qui rarement ont des pieireries,

les Persans prodiguent les uns et les autres sur toutes les

parties de leur corps, de leur vêtement, de leur coiffure,

de leurs armes. Le prix de la poi^jnée de ces armes , -uri-

chie, soit d'un jade ou d'un rubis, soit d'un saphir, soit

d'un gros diamant, excède quelquefois celui des meilleures

lauiesquimonle;usqu'à quinze, vingt, trente mille piastres

et même davantage. Les femmes portent plus loin encore

que les hommes , le luxe des bijoux de toute espèce : leur

lête,leur col, leurs doigts, leurs pieds, loule» les puilie»
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